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Cette thèse envisage de mettre en relief l’intérêt que les artistes et les théoriciens de l’avant-garde russe des 
années 1910 portent au lien entre le mouvement en tant que force cosmique qui régit le monde et le 
mouvement en tant que catégorie de la sensibilité. Il s’agit de donner un aperçu de ce lien en prenant en 
compte une étude de cas, à savoir l’œuvre et la réflexion théorique de l’artiste Mikhaïl Matiouchine. À partir 
des années 1910 la théorie esthétique élaborée par Matiouchine est étroitement liée à une profonde 
investigation des modes de perception de la réalité qui identifient le sens du mouvement en tant que 
processus reliant les éléments du monde, là où le cosmos et l’homme, la matière et la psyché sont réunis 
dans un tout en changement permanent. Mikhaïl Matiouchine élabore une nouvelle conception esthétique 
de l’espace, en s’inspirant du concept occultiste de la quatrième dimension. La perception du mouvement 
dans la nature ainsi que dans le monde n’est pas seulement la clef d’accès à une dimension spirituelle et 
cognitive supérieure, mais est aussi un mode d’exploration de la forme dans la matière (animée et inanimée) 
et des interactions entre la forme et la couleur. Ces réflexions amèneront à une recherche d’ordre 
scientifique sur la physiologie de la vision et de modes de perception novateurs visant au renforcement de 
la vue ainsi que des autres sens ‒ la vision élargie et la ZORVED ‒ que l’artiste développera vers la fin des 
années 1910 au sein du Studio du réalisme spatial et qu’il approfondira ensuite à la Section de la Culture 
organique du musée de la Culture artistique dans les années 1920. 

 

 


